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PREMIÈRE PARTIE 


NOTES ET MÉMOIRES 


I. Jtecheréhes sur les œufs clairs. 

On désigne vulgairement sous le nom i'œufs clairs les œufs qui ne donnent 



dans sa partie centrale, l’embryon plus ou moins décomposé. Dans d’autres 
cas, l’embryon a complètement disparu, mais sa place est indiquée par un 





rendre les œuls impropres à subir l'influence de l’incubation. Les œufs que 
l’on ne soumet pas immédiatement à l’incubation, doivent donc être con¬ 
servés à l’abri de la chaleur. 

Cette évolution des œufs à des températures relativement basses, et la mort 
précoce de l’embryon qui en est la suite, ont un autre intérêt, par suite d’un 
fait curieux de l’histoire de la science. En effet, c’est par l’observation d’un 
œuf qui s’était trouvé dans ces conditions et qui présentait des traces mani¬ 
festes d’embryon, que Malpighi a été conduit, il y a deux siècles, à croire à 
la préexistence de l’embryon dans la cicatricule avant l’incubation. Cette 
observation de Malpighi, parfaitement exacte, mais mal interprétée, a été 
considérée pendant longtemps comme démontrant complètement l’hypothèse 
de la préexistence des germes, hypothèse que Swammerdam avait introduite 
dans la science, et qui a régné presque jusqu’à nos jours. 

La seconde cause de cette mort précoce consiste dans les secousses impri¬ 
mées aux œufs par les cahots des voitures ou les trépidations des chemins de 
fer, pendant l’époque qui sépare la ponte de la mise en incubation. C’est une 
opinion assez généralement répandue, mais souvent aussi contestée, que les 
secousses dues au transport des œufs empêchent le développement de l’em¬ 
bryon. Les observations que j’ai faites me permettent de concilier ces opinions 
contradictoires. J’ai constaté que l’embryon périt de très bonne heure dans 
les œufs secoués, mais que l’influence des secousses n’est que passagère et 
disparaît par le repos. D’où le précepte de ne jamais soumettre à l’incubation 
des œufs transportés en voiture, sans les faire reposer pendant quelquesjours. 

2. Sur quelques faits relatifs à la nutrition de l'embryon dans l’œuf 
de la poule. 

[Cmplis rendus, t. LXXXIII, p. 836.1876.) 

Agassiz a constaté que, pendant l’incubation, l’albumine disparaît au- 
dessus de l’embryon. 

En reprenant celte observation d’Agassiz, j’ai reconnu que cette disparition 
de l’albumine ne se produit qu’au-dessus de l’embryon lui-même et du 
feuillet vasculaire qui en est une dépendance immédiate, tandis qu’elle ne 
se produit point au-dessus du blastoderme. Dans le cas de déformation ellip¬ 
tique du blastoderme et du feuillet vasculaire que j’ai décrite depuis long¬ 
temps, la disparition de l’albumine produit une cavité qui a la forme d’M 



végétaux. Ces faits ont été contestés. On a déclaré que les granules en question 
étaient formés de leucine;.plus tard, qu’ils étaient formés de lécithine. Les 
objections que l’on m’a faites tiennent à la présence, dans le janne d’œuf, des 
deux sortes de grains. 

Dans un travail que je n’ai pu encore .terminer, je démontre l’existence, 
dans le jaune d’œuf, avant l’incubation, de granules présentant un certain 
nombre des caractères de l’amidon. Ces granules, insolubles dans tous les 
liquides qui dissolvent les matières grasses et la lécithine elle-même, se 
colorent en hleu par l’iode, se désagrègent sous l’action de l’acide sulfurique, 
se gonflent et se décolorent sous l’action de la potasse et de la soude, pour se 
contracter et se colorer de nouveau sous l'influence de l’alcool iodé. Quelques- 
uns d’entre eux, les moins nombreux, il est vrai, acquièrent un volume 
considérable ; ils présentent alors certains caractères plus ou moins facile¬ 
ment'reconnaissables des grains amylacés, comme le hile et les couches 
concentriques. 

Les grains de lécithine, parfaitement distincts des grains d’amidon, n’exis¬ 
tent point dans le jaune avant l’incubation. La lécithine y est alors à l’état 
amorphe. C’est seulement pendant l’incubation qu’elle est mise en liberté 
et qu’elle se présente sous la forme de sphérules biréfringentes. 

Je ferai connaître ces faits en détail dans un travail que je poursuis, sur la 
constitution du jaune d’œuf et sur les modiflcalious qu’il éprouve pendant 
l’incubation. 
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3. Formation du cœur chez le poulet. 

(Cmpits rmdas, t. LXÏÏII, p. 1S95.1877.) 

Ce travail est le complément d’une note que j’ai publiée en 1866, et dans 


avait toujours considéré comme simple dès son origine ; dualité primitive 
qui explique la dualité permanente du cœur que j’ai observée dans un très 
grand nombre d’embryons monstrueux. 

On a pendant longtemps méconnu et parfois même nié cette découverte. 
Dans le courant de l’année 1876, la dualité primitive du cœur a été signalée 
dans plusieurs publications faites en Allemagne. MM. Kœlliker et Hensen 
ont figuré les deux cœurs primitifs dans les embryons du lapin. M. Kœlliker 
a retrouvé également, dans le cœur de l’embryon du poulet, des traces mani¬ 
festes de la dualité primitive. Ni l’un ni l’autre ne m’ont cité. J’ai dd réclamer 
la priorité de cette découverte, que j’avais faite d’après des observations beau¬ 
coup plus complètes que celles de ces embryogénistes ; et en même temps, 
j’ai ajouté de nouveaux détails à ma première communication, qui ne conte¬ 
nait que l’indicatiou pure et simple de la dualité primitive. 

Je donue un extrait de cette nouvelle note, pour bien établir les faits 
que j’ai découverts sur ce point fondamental de l’embryogénie et de la 
tératogénie : 

« J'ai montré que le cœur résulte de l’union, sur la ligne médiane, de 
deux blastèmes primitivement séparés; que l’union de ces deux blastèmes 
ou de ces deux cœurs primitifs résulte de l'union de deux lames, qui se pro¬ 
duisent en avant du bord rectiligne antérieur du feuillet vasculaire, et forment, 
au-dessous de la tête, le segnientantérieur de ce feuillet; enfin, que le défaut 

deux blastèmes cardiaques primitifs, qui se coustiluent alors, chacun isolé¬ 
ment, en deux cœurs complètement séparés. 

« Les deux cœurs apparaissent, soùs la forme de deux masses oblongues, 
dans la fosse cardiaque, c’est-à-dire dans l’espace qui sépare le repli qui se 
continue avec le capuchon céphalique de l’amnios et celui qui se continue 
avec le revêtement du jaune. Ces deux masses cellulaires sont généralement 
inégales. Celle que l’on voit à gauche, quand on observe l’embryon par sa 








le cœur des globules formés dans les îles de Wollï. Quand cette communi¬ 
cation ne s’établit pas, le sang reste incolore et détermine dans tous les tissus 
l’hydropisie embryonnaire, dont j'ai fait connaître depuis longtemps le 
mode de production. 

c< Lorsque les deux cœurs restent isolés, le plus ordinairement ils ne se 
mettent pas en communication avec les vaisseaux capillaires de l’aire vascu¬ 
laire ; ils ne contiennent donc qu’un liquide transparent. Quelquefois cepen¬ 
dant cette communication s’établit, les deux cœurs battent alors sur du sang 
rouge. » 

i. Recherches sur le mode de formation de la cyclopie. 

(Comples rendus, t. LXXXIV, p. 1038.1877.) 

La cyclopie, comme la triocéphalie, résulte d’une modification dans le 
mode de formation de la vésicule cérébrale antérieure. Cette vésicule, primi¬ 
tivement simple, se partage à un certain moment en quatre vésicules. Deux 
occupent la ligne médiane; ce sont, d’arrière en avant, la vésicule du 

troisième ventricule et celle des hémisphères cérébraux. Deux autres sont 

situées latéralement, ce sont les vésicules oculaires primitives. 

La vésicule encéphalique antérieure se produit, ainsi que toutes les parties 
de l’axe céréhro-spinal, par la transformation d’une gouttière en un tube 
fermé. Les deux bords de la gouttière viennent à la rencontre l’un de l’autre 
et s’unissent sur la ligne médiane. 

Or il existe, en un certain point de cbacun des deux bords de la gout¬ 
tière, deux parties qui ne se distinguent point du reste du blastème parleurs 
caractères bistologiques, mais qui ont une destinée toute différente. Ces deux 
parties deviendront les rétines et formeront les vésicules oculaires primitives. 

Dans certains cas tératologiques, l’union des deux bords de la gouttière est 
très précoce ; elle est antérieure à l’apparition, dans les blastèmes qui la 
constituent, des parties qui deviendront les rétines. C’est ainsi que se forme 
le type de la triocéphalie, type caractérisé par l’absence complète des yeux. 

Dans d’autres cas tératologiques, l’union des bords de la gouttière, bien 
que plus précoce encore que dans l’état normal, est moins précoce que dans 
le cas précédent. Les parties qui deviendront les rétines, ont pu seiconstituer 
en partie ou en totalité, mais elles occupent les extrémités des bords de la 
gouttière, et elles viennent se mettre en contact snr la ligne médiane au 
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partie antérieure des hémisphères. Le défaut de séparation des hémisphères 
entraîne le défaut de séparation des deux fossettes olfactives, qui forment, 
à l’extrémité antérieure de la vésicule cérébrale unique, un appareil olfactif 
unique et situé au-dessus de l’œil unique; de plus, l’interposition de l’œil 
unique entre l’appareil olfactif et la cavité buccale empêche l’appareil olfactif 
de se mettre en communication avec la cavité buccale, comme cela se produit 
dans l’état normal. L’appareil olfactif peut cependant, dans certains cas, 
continuer à se développer dans ces conditions insolites: il forme alors la 
petite trompe que l’on constate au-dessus de l’œil dans un grand nombre de 
cas de cyclopie. 

L’existence d’un œil unique détermine également l’absence du blastème 
médian de la face, blastème qui doit former l’os intermaxillaire. 

5. Sur un nouveau type de monstruosité simple, Vomphalocéphalie ou 
hernie ombilicale de la tête. 



L’omphalocéphalie est le seul type tératologique que j’ai observé dans mes 



La tête parait sortir par l’ouverture de l’ombilic. Elle est presque toujours, 
peut-être même toujours, frappée d’arrêt de développement. Tantôt les deux 
moitiés sont asymétriques et présentent les caractères de la paracéphalie ; 
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coloré en ronge, et dans leqnel on renoontre soit des globules sanguins, soit 
au moins les noyaux de ces globules. Fait remarquable, cette hémorrhagie 
se produit aussi bien dans le sexe mâle que dans le sexe femelle. 


9. Monographie de la famille des poissons anguilliformes (Résumé). 


Ce travail est une révision des espèces de la famille des poissons anguilli¬ 
formes, espèces dont le nombre a été multiplié outre mesure, par la transfor¬ 
mation de particularités individuelles en caractères spécifiques. 

Les principales causes de cette multipucauon excessive des espèces sont ; 

1° La variabilité des proportions relatives des différentes parties du corps 
et de la tète, variabilité qui dépend de différentes conditions physiologiques, 
telles que l’âge, le sexe, l’alimentation, etc. ; 

2° L’albinisme et le mélanisme, c’est-à-dire la diminution et l’augmen¬ 
tation du nombre des chromatophores ; 

3” Les divers degrés d’ossification du squelette, qui, dans certains indi¬ 
vidus, reste entièrement cartilagineux, sans cependant les empêcher d’attein- 


près les types spécifiques indiqués par Cuvier dans le Règne animal. 

J'ai constaté de plus que. les limites entre les formes spécifiques ne sont 
point les mêmes dans tous les genres. Dans les congres et les murénésoces, 
les types spécifiques sont très distincts et absolument irréductibles. Dans les 
anguilles, au contraire, les quatre ou cinq types spécifiques que je suis 
arrivé à déterminer, passent de l’un à l'autre avec la plus grande facilité; 
soit que ces espèces ne soient que des races ayant une origine commune, soit 
qu’elles se soient mélangées entre elles, de manière à donner naissance à un 
certain nombre de races métisses présentant des caractères Intermédiaires. 

Dans une note publiée en 1874, j’avais émis l’opinion que le poisson 
désigné sous le nom ieieptocephalus Spallanzanii était très probablement 
























— 19 — 

plus ou moins complètement dépourvues de viabilité? Ne serait-il pas pos¬ 
sible d’obtenir, par l’emploi de méthodes analogues à celles que j’ai em- 




en apparence, s’expliquent facilement par deS'considérations très simples. 

Toutes les monstruosités que j’ai produites, quelque diverses qu’elles 
soient, sont des monstruosités simples, qui ont presque toujours un même 
fait initial, l’arrêt de développement. C’est là le résultat général que l’on 
obtient par tous les changements dans les conditions physiques de Tévo- 

Quant aux effets divers de l’arrêt de développement, ils ne résnltent point 
de la nature de la cause modificatrice, mais seulement de son intensité et de 
la durée de son action, peut-être aussi de l’époque de son application. Ils 
résultent aussi d’une autre condition que mes expériences ont mise en 




conditions physiques de l’évolution normale et anormale. C’est le seul moyen 
d’arriver à la connaissance scientifique de l'action .dés milieux sur l'orga¬ 
nisme, action dont on parle tant, mais sur laquelle nous ne possédons au¬ 
cune donnée précise. Mais les résultats de ces recherches ne sont pas encore 
assez complets pour que je puisse les publier. 
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§ 2. Cmidilions générales de la formation des monstres. 

Le fait fondamental de la tératogénie, telle qu’elle résulte de mes études, 
c’est que les événements tératologiques sont toujours la conséquence d’une 
modification de l’évolution embryonnaire. Ce fait, entrevu par Wolff et par 
Meckel, et ensuite plus complètement présenté par les deux Geoffroy Saint- 
Hilaire, n’avait encore été établi que par des considérations théoriques. Il 
est mis en pleine lumière par mes recherches, entièrement fondées sur l’ob- 



génétale de tous les faits que j’ai observés. 


J’ai eu d’ailleurs occasion d’étudier certaines maladies de l’embryon, et 
particulièrement l’hydropisie, à laquelle on a attribué un très grand rôle 
dans la tératogénie. Cette étude m'a prouvé que l’hydropisie embryonnaire, 
qui résulte d’une altération du sang, produite par l’absence plus ou moins 
complète des globules qui restent emprisonnés dans les îles de Wollf, frap¬ 
pées d'arrêt de développement, détermine toujours, lorsqu’elle atteint un 
certain degré d’intensité, la désorganisation et la mort. Les désordres qu’elle 
produit ne peuvent jamais se réparer. 


L’apparition des anomalies et des monstruosités est donc uniquement le 
résultat d’une évolution modifiée. Mais, pour que les causes tératogéniques 
puissent exercer leur action, il faut nécessairement qu’elles agissent sur 
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caractérise plus lard, et qui est la condition essentielle des phénomènes phy¬ 
siologiques de l'âge adulte. 

C’est alors qu’interviennent les deux procédés généraux de la tératogénie : 
l’arrêt de développement, fait initial de la monstruosité simple; et l’union 
des parties similaires, fait initial de la monstruosité double. Les organes 
apparaissent successivement dans l’embryon et traversent un certain nombre 
de formes transitoires, avant d’arriver à la forme définitive qui les caractérise 
à l’âge adulte. Ils peuvent ne pas se former, ou s’arrêter définitivement dans 
l’une quelconque de leurs formes successives. C’est ce qui constitue l'arrêt de 
développement. Quant à l’union des parties similaires, elle consiste en ce 
que les organes de même nom s’unissent l’un à l’autre, lorsqu’ils sont acci¬ 
dentellement en contact. 

Ces deux procédés, essentiellement différents, sont d’ailleurs fréquemment 
associés. L’arrêt de développement détermine parfois l’union des parties simi¬ 
laires dans les monstres simples. L’union des parties similaires, qui produit 
la monstruosité double, est elle-même le point de départ de nombreux arrêts 
de développement frappant les diverses parties des organismes conjugués. 

D’autres faits tératogéniques, beaucoup moins généraux que les précé¬ 
dents, consistent dans la déviation ou la compression de certaines parties. 
Ils sont toujours consécutifs à un arrêt de développement. 

Les organes délinitifs des êtres monstrueux apparaissent ainsi d’emblée, 
avec tous leurs caractères tératologiques, dans des blastèmes préalablement 
modifiés par la monstruosité. 

Il résulte de celte condition générale de la tératogénie que les monstruo¬ 
sités se manifestent de très bonne heure. On les constate dans l’embryon de 
la poule pendant l’époque qui précède la sortie de l’allantoïde hors de la 
cavité abdominale, époque qui correspond aux quatre premières journées, 
lorsque la température de l’incubation est normale. 

L’apparition des monstruosités est d’ailleurs d’autant plus précoce, que 
les modifications tératologiques sont plus graves. Cela est évident pour les 
monstruosités simples. J’ai montré comment la série des types de la mons¬ 
truosité simple, dans la classification d’is. Geoffroy Saint-Hilaire, série qui 
conduit des monstruosités les moins complexes aux monstruosités les plus 
graves, reproduit très exactement, quand on la prend en sens inverse, l’ordre 









lairei les arrêts de développement de l’amnios, fait initial de la plupart des 
monstruosités simples; les arrêts de développement de l’allantoïde, cause 


J’ai vu quo les monstruosités simples les plus graves, celles qui apparaissent 
les premières, les monstruosités omphalositiques, tiennent à une condition 
physiologique particulière ; l’absence de solidarité des diverses parties de 
l’organisme au début de l’évolution et avant la formation du cœur. Chaque 
région du corps peut se développer isolément et, dans chaque région, certains 
organes peuvent manquer sans que leur absence entraîne nécessairement 


















